
ON DEMANDE
de suite tuie jeune nile pre-
sentant bien pour servir au
café et aider au ménage.

S'adresser Café Industriel
Saxon.

On demande
nn bon domestique de cam-
pagne, sachant traire et
faucber et travailler a la
vigne. Bon gage.

S'adresser à lin. Decollogny
g-yndic, à Reverolles snr
Sforges, (V AUD)

On demande
pour de suite, un bon do-
mestique de campagne, sa-
chant traire et soigner le
bétail. Bon gage.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui renseignera.

ON CHERCHE
an appartement de 4 cham-
bres, cuisine, chambre de
bain.

Offre sous chiffre 18 au
Bureau du Journal.

ik vendre
Foia de Ire qualité

environs 5 toise.
S'adresser chez JLouis de
Riedmatten à Uvrier.

! 1 TORE
9 Jolis canari* avec cage.

Prix total IO fr.
S'adresser sous chiffre 115

au Bureau du Journal.

*̂ " A vendre
ou -a LOUER de suite &
Chalais, près Sierre une
boulangerie av. four der-
nier modèle.
S'adresser à, O. Perruchoud
Chalais.

Koos (rais
Collln,Cabil laud,Sole, Mer-
lin depuis 0.80 le kilo

Oranges, Citrons, Manda-
rines, la douzaine 0.55
Légumes divers anx plns bas prix
Escargo ts extra 0.55 fr. la douz.

Fondue de Fribourg
chez

l de SÉPIBUS , Sion

Pare avicole de Pratifori
(Au Sud de l'Arsenal)

% Oeufs du jour •
¦ETJ¥S A COTJVEE provenant de

i «yet» primes : Jàverolles (race des
plus productives) 3 ir. la dz. Rhode
Manu rouge (magnifique volaille) 3 ir.
;tt dz. Italiis nuos noires-faverolles (la
meilleure poule) 2.40 la dz.

Alimeli* concentra
.et meilleures marques à prix réduits

POUSSINES
Italiennes noires pondeuaes extra à

partir du ler Mai. 2 fr. pièce.
AM~ . ' .

on vili
«de ménage

tiuciel, écrivez à Albert Margot,
oien fabricant de vin Servette-Genève
li vous enverra la marchandise né-
isaire avec tous les reasei gnements
*ar obtenir une tres benue qualité.
ost la sen e boisson remplacant réel-
"aent le vin. Paquets pour 100 litre ,
0 lit. 200 lit. et plus à 8.— Ir. par
0 lit res.

»àf* JXèsrles
taode infaillible pour retards men-
ila. Écrire :
laruiaele da P e ti t-l.au.- y Genève

Pommes de terre
Early rose pour semence. Prochain arrivage £.es per-
sonnes qui en désirent sont priées de s'adresser de
suite chez le soussigne.

Et. EXQUIS, SION.

Place à Mtir
On cherche un terrain bien situé sur place de Sion.

Adresser offres à Iti. Schweiger.architecte, Sion.
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MAGASIN 
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TAPISSERIE «g

% C Iiuginbuhl %
%\* Mahon Asbeek S I O N  Avenue de la Gare ^>

2 Meubles en tous genres JW Meubles de Salon W
**%% Commodes, Chiffonnières, **%
j £» Lits complets en fer et cn bois ^
^g Chaises de Vienne «^
 ̂

Réparations 
de matelas 

ct autres *̂*l\ Se recommande 
^

AVAVA^AVA^AVÀVAVÀVAVAVAVA
Étabiissement d Horticulture

A. Nerger - Colombier
Téléphone 61 (NEICHATEIA)

Arbres fruitiers plein veut et espaliers, groseillers, frani -
boi«.icr.-i, fraisiers, etc. Arbres et arbusto» d'ornement. conifères,
rosiers, etc,

Oranti oboi».. Prix courant franco sur demande.

ffifufllE BALOISE
Lavage chimique

lif ILISll llil & Cie,
ci-dt. C. A. GEIPEL

La plus grande maison et la mieux recoiomandée de ce genre à Bàie.

P0TS : à SION chez Sev. AETTHAWMATTEIV, Tissus
et succursale à BRIGHE et ZERMATT.
à SIERRE chez Mr. Alois RAUCU, Tissus.
à MONTANA chez Mr. BiBDE, Grand Bazar.

Lumon-EPfìRcnEg
Constitution d'un capital H

GARANTI par L'ETAT &À
avec participation pendant ®J

26 mois à 200 titres à 115 tirqges ®J
Comportan t DEUX GROS UOTS de francs g

8 de Fr. 6OOOÒO 6 de Fr. 250O0O 5*1
9 de Fr. 50000 2 de Fr. 30000 <M

34 de Fr. 1QQOOQ «.
Au total SIX MILLE L.OTS Au total f

Versements mensueìs de cinq frs* iM
LE PARTAGE DE L'ACI IF A LIEV Sa

au bout de 26 mois W
Les obli gations et les lots gagnés sont répartis t*À

entre les participants •]
Le remboursement integrai du Capital \yt
verse plus les intérèts au <io/o est garanti à ra
tous les membres de ce groupement d'Epargne ®j
Sécurité absolue - Fortune possible ©j
Calendrier des tirages et renseigne- W**\
ments gratuits par retour du L^

^^^^^ 
courrier. MT

•MEUCHÀTEl. ' R
PLACE PIAGET Mg/?

Bouillon de Coq
tles doctenrs Ryff et tuorétan, cure complète de 21 fiacons renfer-
niés dans une cai-sciite de 15 kilos.

Ce remède steri list- avec appareils modernes se conserve long-
temps. Boire cliaqoc matin le coutenu d'un flacon , réchaalTer le
liquide an bain Marie , boire Mede. Excellent, remède ponr man-
que d'appétit, inane d'estomac, broncues embarrassées.

Prix de la c»lssette : Fr. 12, franco a domlcil«-. — Emballage
a rendre.

S'a<lresser à lime Charles-Iaonis !. <>.< Jan , ?•ion.

/ GRATIS !
Profilez de l'occasion

Ce support permet ausai de mou-
voir la bicyclette en tona sens sans
la décrocher.

Très pratique pour réparations et
nettoyages.

Ayant eu l'occasion d'en acheter
une grande quantité à une liquida-
tion nous les vendons au lieu du
prix réel qui est Fr. 15.- à 20.- par
pièce, maintenant seulement pour
Fr. 4.50.

Se recommande
Tschàppàt, frères IHenne

CA COLLE
et réparé tout a l'epreuve du feu et
de l'eau, c'est la Poudre de Diamant
60 cts. dans les drpgueries.

VIN GEROK
est recommande par des au
torités médicales comme

le meilleur fortifiaiit
aux personnes faibles, ffa-
tiguées, nerveuses, con -
valescentes, etc.
Pharmacie Normale, 7 rue

de Bourg-, Lausanne.

JU-OIS
en. faveur d un thè-Atre national
pQur les . représentations Canili,
't eli à Alidori". Grande cenvre
patriotique, Gros lots en espèces de
fr, So.ooo, AÌ«,o»a, Sooo etc. Sur
citatine sèrie de 25 billets an gagnant
de fr. 5.— jusqu'à fr. 60,000. Sur 16
billets un, sur 25 billets deux billets
gratuits,

Envoi des billets k fr. 1.— contre
remboursement, par le Bureau eentrai
de la loterie a Berne, Passage de Werdt

No 96

LOTERIE

350.000 Fr

En favenr da Sanntorinm
St-Francois à Zong

la plus grande, la plns intéressante et
la plns digne dea loteries suisses. Oeuvre
de charité! 12784 lots gagnants de total:

10 magnifiques gros lots

1 à 50.000 Fr
1 „ 40.000 Fr
1 ,, 30.000 Fr.
1 ,, 20.000 Fr
1 „ 10 000 Fr.
2 ,, 5.000 Fr
3 „ 4.000 Fr.
4 à 3.000.-; 20 a 1.000 —
50 à 500.— ; 100 à 300.—

etc, en espèces.
Prix du billet -Fr. 1. —

Sur 10 billets, 1 billet gratuiti De la
15 2 „ - \ Tombola

„ 20 ! 3 „ ,, J *» -*»«»•
ayant pi nr Fr. 50.000 — de gagnants

Tirage 14 Mars
Envoi de billets contre remboursement

par le dé pót E*énéra! :
Mme E. PE 'YER

Une Bergalone, 10, (iene ve, 11.
Vente de tous les billets de loteries

suisses.
Fort rabais anx revendeurs.

•ModesModes
Pour les nouvelles modes du printemps , je
viens de recevoir un beau choix de chapeaux
en tous genres, des plus simples aux plus
élégants. Réparation soignée.
HKÌle» Braiìtschen, Rue de Conthey, Sion

amt®!m*Wmmx&w®^
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VINS D'ITALIE EN GROS npiiìniìilM
ROUGES et BLANCS, GARANTIS NATURELS iJ lylllllllll V ii

Prix et qualité déflant tonte concurrence. lp»
Se recommande : '* ''

Tosello-Mosoni , Sierre prlinnlili rfllì^H*ii*H*H*H*ii*"*]jiggi;j \ { j VmimiiìmU

Arbres iruitiers &„
Forestiers - Conifères - Rosiers - Arbustes BOTI* Hùb&SPépinières de Cressy par Onex, Genève H. Hertzcliuch ^wmm wewwww

Catalogue gratis Téléphone 12208 * ¦*•*» i

¦ 

TUILES DE BALE P. I. C. , Sf^c"™ •
de PASSATANT-lSEIallV «t Cie, Baie , * **A *\m\mm» Tkl«*«» *»12 différents modèles. La toiture la plus efficace et \ ÌM%IM I VM WlmMiW

la plus -iconomique, résistant au gel. — Lucarues en ;
fonte, Tuiles en verre, Tuiles plates. Pahable à 3 mois ou

Tuiles englobées rouges ou noires. acomnte* mensueìsBeaucoup de millions de tuiles Passavaut plaeées de- &ar acomptes mensueìs
puis nouibres d'années dans le Jura et dans l'Oberland ii aux
bernois s'y tiennent toutes a merveille. $

Prompte livraison. — Prix réduits. — Fabrique fondée en 1878 M3l?fl **llimreconstruite eu 1903. Production annuelle 20 millions de pièces. mttgufllllD

wT ; T • «— de la BalanceDepuralil  ̂«*--**-
i Meilleur marche que I ;

C A I A A M A M M I I I A  UAJJ  
partout ailleurs ; ;balsepareille Sflodel j  m

Le meilleur remède contre toutes les maladies provenant d'un ,,n Umt0 ,i-,scrétion garantii , pour
sang vioié ou de la constipation liabituelle, telles que : boutons , L Vos iletardii pèriodiques Mesdaìnes de-
rougeurs, démangeaisons, dartres , eczémas, inflàmmations des paup ières m-endez à la Société Krisiana Genève ,
affections scrofuleuses ou syphilitiques, rhumatismes, hémorro'ides, va- sa Méthode Régulatrice infaillible.
ri con , époques irrégulières ou douloureuses surtout au moine: , t dc ¦•-*- ¦¦¦•—¦¦—¦
l'àgè critique, maux de téte, digestions pénibles etc. Goùt délicieux. ss |:\jl « •j|L1V pour retards adres-
Ne dérange aucune habitude. Le ffacou fr. 3.50 ; la denii-bout. fr* 5— liW»*I-WB, sez-vous à la
La bouteiJle pour la cure comp lète fr. 8.— . Se tronve dans toutes 111 Pharmacie «In Frienré,
les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et g3, rue de Berne, GE.\ÈVII
et commandez par carte postale directement à la PHARMACIE CEN- — ReìnMe infail lible et iwffenàf. —
TRALE MODEL & MADLENER , rue du Mont-Blanc, 9, Genève , qui ¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦*—¦¦¦ — ¦¦¦ ""
vous enverra franco contre remboursement de.s prix ci-dessus la ve- nÈLiBlcU5È°r i' ,ant au ,l !* '?1*i'il7^S!«.u
. t , t-, "JL**!**»̂ ™™.™™.»»*. '.'' cirur, plaio. Tarlqaeusoi,

ritaole Salsepareille Model. I wmorroijos. Ecrìrt; smur Eusèbe e Nauia

I
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I Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers
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Grise ministérielle en Italie
*******>* **********

La crise annoncee à plusieurs reprises et
mettant fin à la coopération des radicaux et
de M. Giolitti a éclaté samedi. Les ministres
radicaux se retirent du cabinet ; mais M.
Giolitti ne voudrait pas continuer à gouver-
ner avec une autre majorité que celle de gau-
che, sur laquelle il s'est appuyé -jusqu'ici. il
a indique lui-mème précédemment qu'il pré-
férerait se retirer. Dans ces conditions la dé-
mission peut ètre considérée déjà oomme
certaine. Voici les dépèches de Rome qui si-
gnalent l'ouverture de la crise :
. « Le groupe parlementaire radicai a adopté
samedi un ordre du jour déclarant que la
clcture de la discussion concernant la Libye
met fin à une période politique au cours de
laquelle la collaboration efficace des repré-
sentants r adicaux avec le gouvernernent a per-
mis d'obtenir des résultats profitables aux
idées démocratiques et nationales.

» Il est urgent maintenant que les groupes
parlementaires marquent par des délimitaiions
plus nettes'les divergences de leur onenta-
tion politique, afin que le . Parlement puisse
préparer et réaliser des réformes nettement dé-
mocratiques. Le groupe a décide en consé-
quence de ne pas contribuir à maintenir, par
son assentiment, la situation parlementaire
actuelle ».

La « Tribuna » dit que cette délibération
du groupe radicai a été prise par 19 voix con-
tro 14 abstentions. Cependant les membres
du groupe qui se sont abstenus se conforme-
ront à la décision de la majorité par esprit
de discipline.

Le eorrespondant romain du « Corriere della
Sera » télégraphie à son journal que same-
di soir à onze heures, tous les ministres et
sous-secrétaires d'Etat radicaux, après avoir
pris connaissance de l'ordre du jour adopté
par le groupe parlementaire radicai ont dé-
cide de donner leur démission.

Le « Corriere d'Italia » se dit en mesure
d'annoncer avec certitude que M. Giolitti, pré-
sident du conseil, presenterà au roi la démis-
sion du cabinet tout .entier.

Déjà, samedi après-midi, dans les couloirs
de la Chambre, circulaient des listes du nou-
veau ministère. Le nom de M. Salandra est
mis en avant comme président du oonseil.

On designo ensuite comme premiers minis-
tres possibles MM. Facta, Carcano, Orlando et
mème M. Luzzatti.

Le nouveau président devra trouver une
majorité dans les éléments suivants qui com-
posent actuellement la Chambre: 280 libé-
raux, 25 catholiques, 35 démocrates constitu-
tionnels, 70 radicaux, 80 socialistes et lb
républicains.

M. Barzilai, député de l'extrème gauche, qui
a suivi de près les difficultés qui ont abouti
à la erise et qui est aussi au courant des in-
tentions du président du conseil, a dit au cor-
correspondant romain du Secolo:

« M. Giolitti, à ce que je crois, indiquera
au roi, pour sa succession, M. Salandra, qui
devia former le nouveau ministère sur les
bancs de la majorité, à l'exclusion des radi-
caux. »

Nouvelles de la Suisse
•AMMfMAtMMM.

L'école de guerre à St-Maurice
Le cours supérieur de l'école de guerre du

Polytechnicum de Zurich ai fait ces trois jours
une reconnaissance aux fortifications de
St-Maurice , sous la conduite du colonel
divisionnaire Weber. L'école a visite jeudi
et vendredi les forts de Dailly et de Savatan ;
samedi elle- a visite la nouvelle galene de
Scex.

Le jeton «le présence federai
Le Conseil federai s'occupe de la question

des jetons de présence et indemnités des dé-
putés aux Chambres. Le Département des fi-
nances a éJaboré un projet de Joi qui renferme
diverses innovations. Le montant de 20 fr.
par jour de séance a été fixé à une epoque
où les conditions de la vie étaient bien diffé-
rentes d'aujourd'hui. Cette somme est ìnsur-
fisante. On ne peut exiger qu'un membre de
commission se déplace dès le matin de bonne
heure pour rentrer tard le soir et ne recoive
qu'une indemnité de séanoe de 20 francs.
Aussi Jes députés se sont-ils peu à peu habitués
à convoquer les commissions pour 5 heures
du soir, de facon à n'ètre obligés de se dé-
placer que l'après-midi. Une seconde séanoe
a lieu Je lendemain matin. Les députés peu-
vent ainsi rentrer chez eux entre midi et
une heure, en ayant touché deux jetons de
présence, soit 40 francs.

C'est pour mettre fin à ces pratiques peu di-
gne du prestige de la représentatiòn nationale
que l'on va reviser la loi. Un mettra les jetons
de présence au taux convenable, afin que les
députés ne soient pas contraints de se dédom-
mager par des expédients.

La suppression des jeux
Le Conseil federai a adopté, il y a quel-

mois, un arrété interprétant l'article de Ja
Constitution qui interdit les maisons de jeux
et prohibe notamment le fermage de la houle
et des petits chevaux dans Ies casinos. Cet
arrété a été fort mal accuèflTi Zi Genève où les
jeux sont affermés, mais surtout critique par
les partisans de la suppression complète des
jeux. Ceux-ci ont constitue un comité qui a
décide de lancer une initiative populairé dont
le texte est arrété comme suit:

« Il est interdit d'ouvrir des maisons d>e
jeux. Est considérée comme maison de jeu
toute entreprise qui exploile Jes jeux de ha-
sard. Les exploitations des jeux de ha-
sard actuellement existantes devront ètre sup-
primées dans le délai de cinq ans après l'a-
doption de la présente disposition ».

Les 50,000 signatures nécessaires pour sou-
mettre la question au vote populairé seront
certainement réunies.

Otaraip© séèmoise
*******************

Société de développement. — Jar-
din public. — Place de la cathé-
drale. — Monument du Cente-
naire.
La Société sédunoise de développement a

tenu séance samedi soir dans la salle du
Grand Conseil. Sur 250 membres qu'elle comp-
ie actuellement, il n'y en avait pas 20 à la
réunion . Cela s'explique par diverses causes :
d'abord une pluie diluvienne rendai t désagréa-
ble la sortie de chez soi ; ensuite, M. Leùzinger
avocat, donnait, en mème temps, à la gran de
salle du Caie Industriel, sous les auspices de
la Société des Arts et Métiers, une conférence
sur « l'hypothèque legale des entrepreneurs »;
enfin, il faut bien l'avouer, les assemblées de
la Société de développement ont rarement été
bien fréquentées par suite d'une regrettable
indifférence, ou d'une absolue oóniianoe aux
décisions du comité.

M. Maurice d'Allèves, l'actif président de la
société, a présente le rapport general d'où il
ressort que l'esprit d'initiative et les géné-
reuses intentions ne manquent pas ; mais elles
sont arrètées par la modicité des ressources fi-
nancières. Le comité a voué tous ses soins
au jardin public ; il a notamment fait para-
chever les clòtures destinées à protéger les
pelouses contre les méfaits des bambins —
— cet àge est sans pitie. — Il avai t aussi
l'intention de faire établir un square à la bi-
furcation des chemins de Ste-Marguerite, en-
suite de l'ouverture de la nouvelle avenue
créée par le passage sous voie. Dans oe but,
il a cherche une entente avec la municipalité ;
mais cette dernière n'a pas cru devoir donner
suite à ce projet.

Le comité aurait également désire voir l'é-
rection d'un monument 'artistique de dimen-
sions imposantes au milieu de la Pianta, à
l'occasion des fètes du centenaire; les frais
de ce monument auraient été supportés pour
un tiers par la Confédération, un tiers
par le canton et . l'autre tiers à par-
tager entre Ja ville et la société de dévelop-
ment ; mais ce beau projet a dù, à son tour,
ètre abandonné. Il n'est plus question aujour-
d'hui, que d'un modeste monument à piacer
au jardin public.

Des démarches ont été faites en vue d'obte-
nir la démolition de l'ancien bàtiment d'école
normale des institutrices afin de dégager un
peu l'antique église de St-Théodule ; et la trans-
formati on de la place de la cathédrale qui
n'a rien d'esthétique à l'heure actuelle.

Après le rapport présidentiel , l'assemblée a
pris connaissance des comptes et du . budget
présentés par le secrétaire M. G. de Kaloer-
matten. Les comptes ordinaires accusent en
recettes 1483 francs et en dépenses 1679 fr.,
d'où un petit déficit, compensò d ailleurs par
le boni de l'exercice précédent. Au budget,
recettes et dépenses s'équilibrent; il est prévu,
entr 'autres, des crédits pour la réfection du
portai! nord du jardin public et l'agrandisse-
ment de la patinoire située à proximité du
Stand.

Comptes et budgets ont été approuvés sans
observation et le comité en chargé, confirmé
à l'unanimité, à main levée.

M. Graven, président de la Ville, a remer-
cie la Société de développement de son ac-
tivité. Il constate qu'elle voit très gtrandement
les choses, mais qu'elle doit limiter, faute
de ressources, la réalisation de snes beaux
projets ; il la félicite néanmoins des résultats
déjà obtenus. Il propose d'appliquer une par-
tie du fonds special dont elle dispose à par-
faire la clòture du jardin public du coté de
l'ouest; cela est d autant plus indique que la
ville va faire construire le bàtiment d'école
des filles et qu'on devra ouvrir une nouvelle
avenue dans cette direction.

Concernant le projet de square, à la bifur-
cation des chemins de Ste-Marguerite, M. Gra-
ven expose que, si la municipalité n'a pas
cru devoir y donner suite, c'est pour des
raisons financières; cet aménagement aurait
demande une dépense de plus de 5000 fr.
Il est plus utile de transformer d'abord des
places où la foule a plus souvent l'occasion
de se trouver. Ste Marguerite est encore, pour
le moment, trop à l'écart. A nos petits ne-
veux, laissons ce souci.

Il importe, par contre, de transformer la
place de la cathédrale. Jusqu'ici , il fut dif-
ficile d'y apporter les améJjorations désira-
bles, par le fait que la propriété de la place
était en indivis entre l'Evèché et le Chapitre.
Une entente étant maintenant intervenne, le
Chapitre a laissó à la Municipalité le soin de
l'entretien ; cette dernière s'est aussitòt adres-
dressée au comité de la Société de dév.euop-
pement pour lui demander d'étudier la ques-
tion ; elle lui assurera à oet effet Jes subsi-
des nécessaires.

On avait aussi parie d'eriger le monument
du centenaire sur la place de la cathédrale.
Cette idée n'est guère réalisable ; d abord il
serait assez difficile d'obtenir 1 autorisation
de la part des propriétaires ; ensuite l'empla-
cement se présente moins bien que celui du

jardin public; la perspectdve y manque ab-
solument; elle est cachée par les bàtiments
qui entourent la place.

M. d'Allèves a remercie M. Graven et a
déclare que le comité accepté d'étudier ses
propositions en ce quj concerne la dotare
ouest du jardin public et l'aménagement de
la place de la cathédrale. 11 étudiera aussi là
question de la création d'une piscine de nata-
tion, proposée par un membre de l'assemblée.

Conférence de ITI. Dr. Bandai sur
les grandes questions nationales

Le public sédunois a eu Je privilègi©, de-
puis quelque temps, d'assister à une sène de
conférences du plus haut intérèt. C'est une
excellente idée dont ii faut féliciter nos asso-
ciations locales, que celle de procurer au peu-
ple l'occasion de s'instruire agréablement.

Hier soir, à 5 h. 1/2, c'est un ardent pa-
triote, M. Dr. Baudat, de Lausanne, qui est

venu sur l'invitation de l'association protes-
tante, nous entretemir des grandes questions
nationales qui préoccupent en ce moment,
ou mieux doivent préoccuper tous les bons
Suisses. Il l'a fait avec un talent de parole
et une eonviction qui ont entièreiment conquis
l'auditoire.

Des citoyens clairvoyants et aussi des é-
trangers, amis vraiment sincères de notre pays
ont signalé un grave danger : celui, disons le
mot, de la mort lente de notre national ite
par suite de l'infiltràtion étrangère. C'est ce
thòme que M. Dr. Baudat a développé. Les
causes du mal peuvent ètre classées en quatre
catégories : 1. l'immigration étrangère tou-
jours plus forte ; 2. l'envahissement économi-
que par les industries des grands pays voi-
sins et notamment l'Allemagne; 3. l'influence
nefaste exeroée sur certaines mentalités suis-
ses par l'action des associations et colonies
éliangères ; 4. l'abdication de notre fierté na-
tionale que l'on remarque dans certaines sta-
tions importantes d'élrangers.

.\ucun pays en Europe n'a une proportion
d habitants étrangers aussi forte que la Suisse
elle atteint à l'heure- actuelle le 15o/o ; c'est
à dire un étranger pour sept Suisses. Si au-
cun remède n Stail̂ pporté à la situation, il
est à prévoir que 'cette proportion déjà bien
inquiétante, irait en augmentant et qu'un jour
la population étrangère finirait par avoir la
majorité dans le pays et alórs ce serait la
fin. Mais il faut espérer qu'avant qu'il soit
trop' tard, on ait trouvó une solution. L'alar-
me est donnée. Un groupe de citoyens patriotes
ont adressé une pétition au Conseil federai
l'invitant à étudier la question et proposant,
entr'autres mesures, la nationalisation obli-
gatoire des enfants nés en Suisse de parents
étrangers.

L'immigration est particulièrement forte
dans les grandes villes frontières telles que
Genève où les étrangers forment le 43 o/o (pres-
que la moitié de la population) Bàie, Lugano,
et aussi ^urich et Lausanne.

La solution préconisée par les pétitionnai-
res nous paraìt bien la meilleure et nous sou-
haitons que l'autorité federale l'examine avec
bienveillance. Comme l'a fort bien dit JV1.
Baudat, c'est en naturalisant l'enfant de l'é-
tranger, en le prenant à l'école et plus tard
aU service militaire qu'on lui formerà une
mentalitó suisse et on en fera un vrai citoyen
de notre pays. Il va sans dire que le problè-
me de la naturalisation obligatoire est com-
plexe, qU'il se heurtera à certaines difficultés
mais puisqU'un remède radicai est nécessaire,
et que c'est là le bon, il n'y a pas à hésiter.

Le second danger est l'emprise toujours
plus considérable des grandes industries étran-
gères sur notre sol. De puissanbes sociétés y
constimi sent des usines, établissent des guc-
cursales, cherebent à tuer l'industrie indigè-
ne, qui ne dispose pas de capitaux aussi vas-
tes. L'Allemagne surtout, avec l'appui effi-
cace de son gouvernement, poursuit systéma-
tiquement ses conquètes économiques. Elle le
fait avec une habiletè à laquelle on ne peut
que rendre hommage, mais qui est d'au-
tant plus dangereuse pour nous. Il importo
de reagir et de soutenir plus efficacement l'in-
dùstrie nationale, si nous ne voulons pas tom-
ber bientòt entièrement sous la dépendance
économique de .nos voisins, première étape de
la dépendance politique.

Les nombreux étrangers qui se sont fixés
dans nos villes s'y groupent en sociétés ayant
une vie propre, indépendante dont l'influence
réussit malheureusement à gagner mème des
Suisses. C'est là qu'est le troisième danger.
C'est un fait connu qu'à ^urich , par exemple,
dans certains milieux, on caresse le rève de
voir la ville devenir la capitale du Sud de
l'Allemagne. A Genève, dès hommes politi-
ques n'ont-ils pas laisse entendre que l'in-
térèt de leur citò était moins à Berne que de
coté de la Faucillel'Au Tessin, n'a-t-il pas
été dit en plein Grand Conseil des paroles
qu 'on a voulu atténuer par la suite... (Il est
vrai que le Tessin a obtenu, depuis, un Con-
seiller federai, ce qui a ranimé le patriotis-
me des défaillants).

Heureusement oette mentalité n'est encore
que celle d'une petite minorile et l'on assiste
en ce moment par contre, à un réjouissant ré-
veil national dans la jeunesse.

M. Baudat -juge très sévèrement les com-
plaisances vraiment exagéréas qu'on a pour les
étrangers dans certaines stations hòtielières.
La Suisse a une bonne renommée d'hospi-
talité ; elle doit la maintenir; mais il ne faut
pas que cette qualité degènere en une piate
abdication de notre fierté nationale. Le con-
férencier cite le fait à peine Croyable d'au-
torités de telle commune, lors d'un cours ou
d' une école militaire, demandant qu'on ne
sonne pas la diane à 5 h .du matin, afin de
ne pas réveiller Ies étrangers dans les hò-
tels ; et dans l'autres endroits, modifiant l'heu-
re des ensevelisseme-nts, pour ne point don-
ner à leurs hòtes de lugubres idées. Dans telle
ville cosmopolite, il y a des bancs, des squa-
res, des jardins ou des affiches indiquent:
« réserve aux étrangers ».

Le grand ecnvain francais Romain Rolland
a, d'un crayon vigoureux trace deux pages
saisissantes de réalité, sur l'abus de l'indus-
trie des étrangers qu'il qualifie de « lèpre ».
Le conférencier les a lues. Il a également cité
l'opinion emise par feu M. le professeur
Hilty sur les dangers que court la nation et
sur la nécessité du réveil de l'esprit suisse.
Ce réveil, une société qui s'est fondée le mois
dernier à Berne, a pris pour tàche de le ¦pro-
voquer: c'est la « Société helvétique » qui
groupe déjà des représentants de 18 cantons
sans distinction d'opinions politiques et de
confessions. Le Valais est jusqu'ici reste à
l'écart du mouvement. M. Baudat nous engagé
à former aussi un gnoupe qui coopérerait à
l'oeuvre de la Société helvétique.

Le jeune et éloquent conférencier, vivement
applaudi, a été remercie par M. Alfred
Mottier, instituteur, qui a exprimé l'espoir que
ses paroles patriotiques sont tombéès dans
un bon terrain et quelles porteront leura
fruits .

Faits divers
******** ********

Les effets de la pluie
Nous avons eu, pendant deux jours, une

pluie diluvienne qui a cause en maints en-
droits des dégàts plus ou moins considérables.

A Ardon, la Lizerne a débordé ; elle a em-
por té le pont de Vétroz dont les pièces en
bois sont venues faire barrage contre le pont
du chemin de fer; la voie, l'emplacement de
la gare et du buffet de la gare ont été en-
vahis par le limon.

L'accident s est produit samedi entre le pas-
sage des direets 40 parti de Lausanne à 9
10 et 35 parti de Briglie à 9 h. 35.

Ce dernier n'a pu passer ; on a dù procéder
au transbordement . Les trains suivants ne
pouvaient plus se croiser à la gare d'Ardon.
les travaux de débiaieinent ae sont poursuivis
avec activité.

A environ 50 mètres de la gare, on a ou-
vert la digue gauche de la rivière afin de de-
vier son cours et de la diriger vers un enl'on-
cement naturel du sol. L'eau s'écoule mainte-
nant dans ce nouveau lit pour aller se jeter
à quelques centaines de mètres à l'est de la
gare dans un canal qui aboutit au Rhòne.

Les eaux, ainsi détournées, ont provoqué
l'effondrement de la voie ferree provisoire qui
conduit à la gravière près de la gare. Quel-
ques wagons sont sous l'eau.

On mande d'autre part de Goppenstem qu
une avalanche est tombée quelques instants a-
vant le passage du train 137, partant de Bri-
gue à 12 h. 40. La voie est complètement
obstruée, et le train n'a pas pu passer.

Un transbordement a été organisé, ce qui
provoqué de forts retards.

Une avalanche de pierres tombée à Hohen-
fluh , près de Mcerel, a endommagé gravement
la route de la Furka, la ligne de chemin de
fer en construction et le canal du Rhòne.

Une formidable avalanche est tombée près
de Niederwald, village situé dans la vallee
de Conches, à 1256 mètres d'altitude, à 25
kilomètres de Brigue, sur la route de la Fur-
ka, qui est recouverte d'une hauteur de 20
mètres de neige et de débris. Les Communica-
tions postales entre Brigue et Gceschenen sont
interrompues.

La fameuse « avalanche rouge » qui avait
en 1908 cause le grave accident de' Goppen-
stein pendant la construction du tunnel, est
tombée dimanche matin sans causer d'acci-
dent. Le train 140 a eu une demi-heure de re-
tard, mais il a pu toutefois passer sans trans-
fa order.

On nous écrit de Bramois :
Dans la nuit de vendredi à samedi un é-

boulement, provoqué par l'abondance de pluie,
s'est produit au flanc des rochers de Nax , à
l'est de Bramois ; quelques mille mètres cubes
de terre, de pierres et de bois se sont dévér-
sés sur la plaine, par le grand dévaloir exis-
tant près du pont de St.-Léonard-Bramois.

Un champ a été couvert entièrement ; la
route est obstruée par un amas de matériaux
s'étendant sur une centaine de mètres et d'une
hauteur de 3 à 4 mètres; la circulation en-
tre les communes se fait par la douve du
Rhòne.

Noyade
A Brigue, une dame "Aldert, àgee d'une cTn-

quantaine d'années, est tombée dans Ja Sal-
tine, très grosse par suite des pluies, et s'est
noyée.

MARTIGNY — Journée sportive
De nombreux amateurs s'étaient donne ren-

dez-vous à la halle de gymnastique de Marti-
gny pour suivre les póripéties des différents
combats annonees.

Au combat de boxe, Will y terrasse son ad-
versaire par un crochet à la màchoire.

Dans la lutte Fellay est vainqueur sur tou-
te la ligne.

Lutte libre : le gros Marcel est ferrasse en
6 minutes par une prise de bras ; lutte gréco-
romaine, Fellay vainqueur en 18 mmutes ;
lutte de combat : Marcel est abattu au bout
de 13 minutes par une prise de stangulatìon.

Vlme Pélérinage interdiocésain
a Lourdes

(Sion-Lausanne et Genève)
Nous rappelons que la clòture des inscrip-

tions est irrévocablement fixée au soir du
15 mars. Passe ce délai, aucune demande ne
sera prise en eonsidération ni pour Lourdes,
ni pour Ars et Paray-le-Momal.

Les personnes inscrites, mais empechees
de prendre part au pélérinage, seront rem-
boursées à la condition de faire parvenu à
leur chef de groupe, au moins l'avant-veille
du départ , billets de chemin de fer , cartes et
insignes. Prière d'envoeyr le montant du billet
en mème temps que l'inscription.

Le prix du billet est le suivant :
Illme ci. Illme ci.

De Sierre 85.90 56.85
Sion 84.50 55,95
Marti gny 82.50 54.—
St-Maurice 81.35 53.ÌÌ5
Ai gle 80.35 52.85

Les personnes partant dc station s ìntermé-
diaires n'ont qu 'à prendre mi billet aller-re-
tour de leur gare à la station d'où elles ob-
tiendront le billet de pélérinage.

Le Comité.

Chronique agricole
SIERRE — Ouverture des cours

temporaires d'agriculture
On nous écrit :
Le cours temporaire d'agriculture s est ou-

vert dimanche à 3 heures dans la grande sal-
le de la nouvelle maison d'école. Environ 120
personnes dont quel ques dames ont assistè
à la première conférence. M. le professeur
Pelluchoud , retenu à Ecòne par une ìndis-
position, a été remplacé par M. Giroud, se-
crétaire agricole. Appelé au dernier moment

a remplacer M. Pelluchoud, M. Giroud, a par-
lò des maladies et parasites des arbres frui-
tiers et indique les remèdes et mesures à
prendre pour se défendre de oes ennemis de
l'agriculture.

Dans une seconde conférence, M. Giroud a
entretenu ses auditeurs des avantages et bien-
faits de l'assurance du bétail. Puissent les pa-
roles du sympathi que conférencier engager
nos agriculteurs à créer enfin dans nos com-
munes des caisses d'assuiànoe. Elles ne sont
pas nombreuses dans le district.

Nous rappelons que la journée de mercredi
sera entièrement cohsacrée à l'horticulture.
M. le profe sseur Rézert, déjà avantageusement
connu à Sierre entretiendra ses auditeurs des
soins à donner aux jardins potagers. Espérons
que les ménagères se feront un plaisir d'y
assister. Cette journée leur est réservée.
MARTIGNY — Cours temporaire

d'agriculture
Le cours est organisé par le Département

de l'Intérieur , avec la collaboration de la so-
ciété d'agriculture de Martigny.

Programme
Dimanche 8 mars, de 2 à 3 Va h. Malad ies et

parasites des arbres fruitiers, par M.
le prof. Rézert.

de 3 Va à 4 h. Discussion sur la question
trailée .

de 4 à 5 ì/a h. Hygiène des animaux do-
mestiques. Soins des étables, par M.
Défayes, vétérinaire.

Lundi , 9 mars, de 2 à 3 Va h. Principes gé-
néraux de rarboriculture, semis, pépi-
nières, plantations, taille, grette, soins
d'entretien, fumures, hautes et basses
tiges par le prof. Rézert.

de 3 Va à 5 h. Exercices pratiques sur le
terrain. Organisation d'une plantation,

. ali gnement , distance, par le pr. Rézert.
de 5 à 5 Va h. Interruption.
de 5 Va à 7 h. Connaissance des meilleu-

res espèces et variétés d'arbres fruitiers
à cultiver.

Mardi , 10 mars, de 2 à 5 h. Arboriculture
prati que, hautes et basses tiges, planta-
tion, taille, greffe, rajeunis&ement, etc,
en deux groupes ; l'un dirige par M.
Rézert et l'autre par M. Pelluchoud.

de 5 à 5 Va h. Interruption.
de 5 Va à 7 h. Elevage du core, par M.

Julmy.
Mercredi, 11 mars de 2 à 3 Va h. Cultures

fourragères, par M. Julmy. '
de 3 Va à 4 h. Discussion.
de 4 h. à 5 h. Cultures fourragères déro-

bées, par M. Julmy.
de 5 h. à 5 Va h. Interruption .
de 5 Va à 7 h. Soins aux fumiers et pu-

rin, emploi, par M. 7dlmy.
Jeuai 12 mars. de 2 k 3 .-Va. v inification, eiTfre-

tien du matériei, vendange, pressurage,
et fermentation, transvasage, et clarifi-
cation, par M. Pelluchoud.

de 3 Va à 4 h. Suspension ou discussion.
de 4 à 5 Va h. Maladies des veaux par M.

Pelluchoud.
de 5 1/4 à 5 Va. Interruption.
de 5 Va à 7 h. Maladies infectieuses du bo-

tai! ,par M. Défayes, vétérinaire.
Vendredi, 13 mars. de 2 à 3 1/4. Horticulture

conférence par M. Rézert.
de 3 1/4 à 3 Va Discussion.
de 3Va à 5Va Horticulture pratique.
de 5 Va à 6 h. Suspension.
de 6 li. à 7 h. Du ròle de la femme dans

un ménage agricole, par M. Défayes,
vétérinaire.

Samedi, 14 mars, de 9 à 10 Va h. Engrais na-
turels et engrais artificiels par M.
F. G.

de 2 à 4 h. Elevage et alimentation du bé-
tail , par M. Tavenuer.

de 4 à 4 Va. Discussion ou interruption.
de 4 Va à 6 h. Connaissance du bétail, exer-

cices pratiques, défauts héréditaìres,
par M .Tavernier et par M. Défayes, vé-
térinaire.

à 6 heures. Allocution de clòture par M
Défayes, président de la société d'agri
culture.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Le cardinal Kopp
dont nous avons annonce le décès

Nous avons annonce la mort du cardinal
Kopp, prince-évèque de Breslau, le seul digni-
taire ecclésiastique allemand qui était revètu
de la pourpre cardinalice, depuis la mort du
cardinal Fischer.

Le cardinal Kopp a joué un grand ròle en
Allemagne.

Il ét.iit né en 1837 dans im village du Ha-
novre. C'est en 1858 qu'une vocation reli-
gieuse l'arracha aux appareils tèlégraphiques
du défunt royaume pour le faire entrer au sé-
minaire d'Hildesheim. Il était ordonné piètre
en 1862, et, dès 1865, il entra dans l'admi-
nistration ecclésiastique, où son avancement
fut rapide : 1868, assesseur du vicanat glé**
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Préparatifs en vue de la reception des nouveaux souverains d'Albanie
En haut : canonniers italiens mettant en batterie les pièces qui sa-

lueront l'arrivée des nouveaux souverains.
Au milieu : état dans lequel

du tròne. En bas : chambre à
Les souverains albanais ont pris possession

de leur palais de Durazzo. Ils ont été recus
daìis la capitale du nouveau royaume par les
autorités locales, les membres de l'ancien
gouvemement provisoire de Vallona, Essad pa-
cha, les consuls et la commission interna-
tionale de contròie. La population avait pris
une allure de fète et des feux d'artiiioa ont

néral ; 1871, notaire apostolique ; 1872, vicaire , important
general. C'est en cette qualité qu'il se fit re-
marquer, pendant le Kulturkampf , par une
déférence pour les pouvoirs de l'Etat, qu'il
savait faire marcher de pair avec la fidélité
aux dogmes et aux directions de l'Eglise.
yuand, en 1881, le siège épiscopal de Fulda
devint vacant ,des efforts étaient déjà tentes en
vue d'atténuer les effets désastreux de la lut-
te engagée par Bismarck contre J'ultramonta-
nisme : les pouvoirs civils et les pouvoirs re-
ligieux furent d'accord pour l'élévation de
Mgr. Kopp, qui devint entre eux un efficace
intermédiaire.

En 1886, l'habile prélat fut appelé par le
roi de Prusse à siéger dans Ja Chambre des
seigneurs, où il devait ètre l'ergane de l'E-
glise dans les débats engagés alors pour ia
revision des lois ecolésiastiques. Pendant trois
ans il déploya corame tei une grande acti-
vité et sui obtenir de par t et d'autre des con-
cessions appréciables. C'est en 1887 que le
pape, déchirant la liste des candidats présen-
tés par le chapitre capitulaire de Eresiai! pour
remplacer feu Mgr. Herzog, sucoesseur du car-
dinal Ledochowsky, exilé par Bismarck, ap-
pela, d'accord avec le gouvernement prussien
l'évéque de Fulda, à ce diocèse beaucoup plus

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» ( 10)

se trouve actuellement la salle
coucher des nouveaux souverains.
été tirés le soir.

Cette reception brillante n'aura pas fait ou-
blier au prince de Wied que son autoritè he
s'étend pas bien loin dans le pays, et sur-
tout que les Epirotes viennent de proclamer
leur indépendance et n'acceptent pas de taire
partie de son royaume sans des garanties sa-
lisfaisantes. '

En 1890 il etait designe par 1 empereur
comme membre de la fameuse conférence in-
ternationale du travail ; en 1891, il fit par-
tie de la commission pour la réforme de
l'enseignement supérieur et le 16 janvier 1893
il était fait cardinal.

Ouand , en 1903 vint l'inauguratici! du por-
tai! à l'a cathédrale de Metz , c'est le cardinal
Kopp que le pape chargea de saluer en son
nom l'empereur allemand.

Le bon marche du " Sodex " et ses
qualités de nettoyage l'ont fait très
populairé auprès des ménagères. Le
"Sodex " est spécialement employé
pour la lessive de linges très sales et
pour enlever les corps gras à la
vaiselle et aux objets de cuisine.

PRIX 15 & 20 CT. LE PAQUET.
¦ L aio

Le martyre
d'un p ère

********* * *********

— Si je comprends tes douleurs et j'y com-
paris du plus profond de mon cceur, mais
une femme comme toi doit p iacer le devoir
bien avant le bonheur.

— Et dire que j 'ai cru à ce bonheur, dit
Claire en se tordant désespérément les mains.
Comme si c'était assez de 1 attendre et d'en
ètre digne peut-ètre, pour l'obtenir... Te sou-
viens-tu de nos doùces confi dences et de nos
rèves charmants de *jeunes filles ? Nous nous
dis ions nos aspirations, nos espérances; nous
avions Fune pour l'autre une affection telle
que nous nous étions promis de nous marier
le mème jour. Tout alors me laissait voir que
ma situation serait beaucoup plus brilliinte
que la tienne. Mon onde, lui, m'avait pro-
mis de m'envoycr d'Amérique une belle dot,
le jour où je me marierais, la source de mes
malheurs provieni de ce que oette dot n'a
jamais été payée.

— Comment, tu crois qu'Olivier, en t epou-
sant, ne songeait qu'à acquénr ime grosse
somme 

— Je suis aujourd'hui certame que mon
mari n'a jamais eu l'intention bien arrètée
de travailler d'une manière fructueuse. Avec
cent mille francs, tu sais que c'est le chiffre
de la dot qui m'avait été promise on flit
bien des choses, et probablement il n'eut piis
été long à les dépenser. Aujourd'hui, il ne

Emulsion SCOTT

me pardonne pas de l'avoir privò d une som-
me sur laquelle il était en droit de compier.
Il ne me pardonne pas le silence de mon
onde Lue.

— Le jour où nous nous sommes mariés,
reprit Mme Sermaize, Julien n'avait rien, et
quand les quelques milliers de francs que j' ap-
portais, eurent payé un ménage suffisant, je
crois qu'il nous restait tout au plus la som-
me nécessaire pour attendre, durant un mois,
le produit du travail de mon mari. Il accepta
toute la besogne qui s'offrii à lui ; il donna
des lecons à de jeunes aspirants à l'Ecole cen-
trale, il dessina des machines invraisembla-
bles pour des inventeurs. .Le goùt très pro-
noncé qu'il avait, lui aussi pour l'invention,
pouvait devenir une pierre d'achoppement,
l'entraìner à perdre dans des calculs infruc-
tueux un temps qu'il pouvait oecuper d'une
manière plus lucrative ; il eut la sagesse de
ne sacrifier à ses recherches qu'une place
restreinte dans sa vie. C'est le soir, après
son dìner, durant les heures généralement
consacrées au repos, qu'il construit sur le
pap ier des machines nouvelles, et cherche
le moyen de nous enrichir par quelques in-
génieuses découvertes. Souvent, las de cher-
cher en vain, il se laisse abattre, alors, lati-
guée de lui conseiller de renoncer à ce que
je sais ètre sa plus chère ambition, je l'en-
courage au contraire, car, pour moi, le devoir
de la femme est de toujours encourager son
mari , mème si elle croyait qu'il se fait illu-
sion sur les résultats à obtenir. Nous vivons
simplement ; nous sortons peu et nous ne de
pensons que le strici nécessaire. Aussi, à for-
ce d'économies, sommes-nous arrivés à met-
tre de còte deux mille trancs. Julien va les
consacrer à l'exécution d'iui petit modèle de

ROME, 9. — La « Tribuna » dit pouvoir
annoncer que mardi matin un conseil des mi-
nistres sera tenu pour examiner la situation
parlementaire créée par l'ordre du jour du
groupe radicai.

Début de règne
DTj RA^ZO, 9. — pans la journée de di-

manche le prince "et "laf princesse d'Albanie ont
recu de nombreuses députatións de l'intérieur
du pays des provinces albbanaises de r.nté-
rieur.

La ville était de nouveau en fète ; le soir a
eu lieu une nouvelle illumination.

Élections espagnoles
MADRID, 9. — On ignoro encore les ré-

sultats dès élections législatives, mais il
semble que les candidats républicains et mi-
nistériels aient l'avantage à Madrid , les na-
ti onalistes à Barcelone. '

Les élections se sont deroulees dans toute
l'Espagne dans une tranquillile parfaite, sauf
à Bilbao et à Gijon où des coups de feu ont
été échangés entre républicains, radicaux, so-
cialistes et conservateurs ; il y a quelques
blessés et mème un mort à Bilbao.

De nombreuses arrestations ont été opérées.
Explosion de grisou

JEKATER1NOSLA W , 8. — Une explosion
de grisou s'est produite dans une mine de
Jelenowka. Vingt-quatre ouvriers ont été tués.

L'explosion s'est produite dans le puits Or-
low, situò dans le districi de Slawiano-Serbsk.
Elle est due à l'imprudence d'un mineur, qui
ouvrit une lampe de sùreté pour y allumer une
cigarette.

la dernière machine qu 'il a ìnvenlée. Je eon-
sidérerais comme un crime de chercher à l'em-
pécher de disposer attisi* de oet argent. Bon
nombre de femmes, je  ne l'ignore pas, pré-
féreraient l'employer à leur toilette, mais
celles-là n'aimeraient pas leur mari d'un a-
mour tei qUe je le comprends. Et puis, de ce
que je me contente de' notre- existenoe très mo-
deste, il ne faut pas en. condure' que la for-
tune me serait indifferente. 11 s'en faut de
beaucoup ; je l'accueilìerais, je t'assure, avec
la plus grande joie, non. seulement pour moi ,
mais pour mon mari et surtout pour notre en-
fant; mais je suis résolue à m'en passer sans
réeriminer aussi longtemps qu'il sera nécessai-
re et à encourager Julien à persévérer dans
la voie qu 'il suit avec acharnement.

« Tu comprends maintenant l'idee que je
me fais du ròle de l'épouse. Je ne crois pas
que la mission d'une femme soit de vivre à
coté du compagnon qu'elle accepté, comme le
ferait une simple étrangère insouciante ; rien
de ce qui l'interesse ne doit lui demeurer indif-
férent. Loin de le rebuter par une opposition
obstinée à des ambitions qui pourraient paral-
tre chimériques, elle doit — si elles sont du
domaine des choses possibles — l'encourager
à la persévérance, le remonter aux heures de
doute et de défaillance, se substituer à lui,
en certains cas, pour nàter la réalisation de
ses projets. C'est souvent la femme qui est
l'agent mystérieux, le ressort principal des
succès d'un homme. Le pourrait-elle sans é-
pouser à la fois ses idées et ses espérances
sans prendre part à ses joies et à ses déboires.
Le jour où ma mère mit ma main dans celie
de Julien, j'étais encore une petite fille, assez
peu instruite et ignorante des choses de la
vie ; mon mari m'aimait et m'avait deandó

d'otre sa femme, moins pour oe que l'on
veut bien appeler ma beauté, que pour la sim-
plicité de mes goùts et pour Jes qUeJqu.es qua-
lités qu'il crut deviner en moi. Plus tard ,
quand je compris, je lui sus un gre infini de
cette confiance qui me rehaussait à mes pro-
pres yeux, et je m'efforcai de m'en rendre
digne. J'aspirai à m 'élever jusqu'à lui, à de-
venir róellement digne de l'homme ìntelUgent
qui m'avait choisie entre toutes. Si tu sa-
vais combien j' ai lu alors de gros livres en
cachette. D'abord, je n 'y compris rien du
tout. Peu à peu, la lumière se fit dans mon
esprit. Si qjuel que point restait lobscur pour moi
je l'interrogeai habilement je lui demandais
des lecons sans qu'il s'en doutàt. Un jour, au
milieu d'une conversation très grave qu'il a-
vait avec un ami, et dans laquelle ils discu-
laient une question de philosophie, je lan-
cai timidement une observation ; 1 observation
se trouva juste ; dès lors on parla devant moi
non plus comme si j 'étais une poupée articu-
lée, mais en me regardant tout au moins
comme une élève attentive. Je fus bien récom-
pensée après le départ de l'ami. Julien s ap-
procha de moi et m'embrassa avec une ten-
dresse grave. Il sentait qu'un lien nouveau
yenait de se former entre nous. Dès lors,
mes progrès furent rapides et bientòt je pus
m'intéresser à toutes les occupations, à toutes
les recherches de mon mari. Je ne devins réel-
lement sa compagne que de ce jour où il me
fut possible de le comprendre. Depuis lors, il
m'associe à tous ses travaux ; j 'écris sous sa
dietée ou je copie des mémoires très longs
et encore plus savants ; je lui tiens lieu tout au
moins de secrétaire, et de celui-là, Julien n'a
pas à craindre l'indiscrétion. Tu le vois, ma
vie est bien remplie. A la vérité, mon enfant

L'attentat contre l'évéque de . Debreczin
Vue de la cham bre de* l'évéque après l'explosion

Nous avons annonce, .il y a quelques jours , dat , de la marine de guerre russe, s'appelant
qu'une violente explosion de dynamite s'é-
tait produite dans le bureau de l'évéque grec
Miklossy, à Debreczin (Hongrie). Trois per-
sonnes ont été tuées, parmi lesquelles le vi-
caire general et le secrétaire de l'évéque. L'é-
véque étant. alité, avait été transporté à son
domicile peu avant l'explosion.

L'enquète a démontré que la bombe avait
été envoy ée par la poste de Czernowitz dans
un colis contenant en outre un lustre, un tapis
d'autel en peau de léopard. Le vicaire general
fut tue sur le coup en ouvrant le colis.

Plusieurs journaux hongrois apprennent de
Bucarest qUe Ta police roumàfne a arréFé l'au-
tre jour un étuuìànt roumaih ou IkìTgare de
Bessarabie, nommé Cattarau et un ancien sol-

Theodorof et que ce sont ces individus qui en-
voyèrent à Debreczin la machine infernale.
D'après ces dépèches Cattarau et Theodorof é-
taient en rapports avec des agents politiques
russes ei* en ont reòu de l'argent pour com-
mettre l'attentat. Toujours d'après oes mèmes
sources, le comte Vladimir Bobnnski, qui sé-
journa à Bucarest après sa depositici! au pro-
cès ruthène de Marmaros-Sziget, aurait trem-
pó lui-mème dans certe affaire cuminelle. La
police roumaine déclare bien que tous ces
bruits sont controuvés et que ses recherches
n'ont pas encore abouti, mais les correspon-
dants des journaux hongrois assurent tenir
leuis informatioas de bonne source particuliè
re et soutiennent opiniàtrément leurs dires.

Dernière Heure
La crise ministérielle. én Italie

ROME , 8. — Le « Giornale d'Italia » an-
nonce que le cabinet a démissionné ce matin.
On parie de M. Tittoni comme ministre des
affaires étrangères dans la nouvelle combi-
naison .
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! 1 es Dents I .
JLrd poussent facilement

C'est avec souci que mainte mère voit
arriver la période de dentition chez ses fa-
voris, surtout s'il manque à leur corps la
force de résistance voulue. Pour augmen-
ter celle-ci il n'y a rien de meilleur que
l'Emulsion Scott ; des milliers de mères en
témoignent. Son usage produit souvent,
dans un temps relativement court, un
changement en mieux, les petits devien-
nent frais et ils surmontent presque sans
dérangement le temps redouté de la denti-
tion. Souvent les enfants aiment tellement
l'Emulsion Scott, qu'ils accueillent la bou-
teille Scott avec des transports de joie, ce
qui fait qu'une cure de ce magninque forti-
fiant pour enfants devient un plaisir pour

la mère et l'enfant.
Cependant, seulement l'Emulsion Scott,

pas d'autre !
Prix : 2 fr. 50 et 5 francs

La Destinée
Il y a dès gens qui passent à coté du bon-

heur, d'autres à, coté de la fortune, c'est-a-
dire des gens qui n'ont pas su saisir une oe-
easion qui aurait assuré leur fortune et leur
bonheur.

De mème il y a des malades qui passent
k coté du médicament qui doit leur rendre
la sante. Ils l'ignorent ou ne veulent pas le
voir. 
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Mlle Anita magnani, qui hauite Fiazza b.
Croce in Gerusalemme No 50 int. 11 (Rome),
n'est pas passée h\ coté du bon médicament et
sa destinée en a été peut-ètre modifiée. Cette
jeune fille a retrouvé une sante parfaiòe. Son
père, M. 'Bartolomeo Magnani, écrit :

« Ma fille était dans un état de sante inquié-
tant. Très éprouvée par des fièvres, ma fille
se plaignait constamment de maux de tète,
et elle ne mangeait presque plus. Ma fille
dépérissait chaque -jour et les médi.camielnts
étaient impuissants à, la guérir. Lasse de ces
insuccès, ma fille a pensé que les Pilules
Pink, qui ont guéri tant de jeunes filles, pour-
raient peut-ètre la guérir aussi. Elle a été bien
inspirée. Les Pilules Pink lui ont fait le plus
grana bien. Gràce à, ce bon médicament, tous
ses malaises ont disparu, elle a retrouvé une
bonne mine et elle se porte parfaitement biten.»

Si nous publions les guénsons obtenues
par les Pilules Pink, c'est que nous es-
pérons que les malades ne passeront pas à
coté d'un si bon médicament.

Les Pilules Pink sont toujours recomman-
dées par des personnes qu'elles ont guéries.
N'hésitez donc pas à suivre l'exemple de
ceux qui ont été guéris. Modifiez votre des-
tinée, ne restez pas malade plus longtemps.
Vous n'ignorez pas que les persomnes dont
l'état de sante nès|b pas bon, ne peuvent
rien entrepreindre dans l'existence, aveto quel-
que chance de succès.

Les pilules Pink sont en vente dans routes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse,
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève, 3.50
la botte, 19 francs les 6 boites franco.

Nos chaìoes ,,or cn charuièrc"

E. Leicirt-fóayer & Co., Lucerne, Kurplatz No. 69

ATTENTION :

EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1,25

(tube creux en or, gami de composition
tenant argent, quantité de fin à la fonte
110/1000 or fin) se comportent pendant
de longues années oomme oelles en or
massif et représentent le mienx
ce qu'on fabrique actuellement
dans cet article. Demandez s. v. pi.
l'envoi gratuit de notre dernier catalogue
(env. 1800 dessins phot.)

Je vais vous dóvoiler un grand secret i
J'ai guéri complètement « mes rhumatis-
mes », dont j 'étais victime depuis de lon-
gues années, en appliquant .quelques em-
pl&tres ..Rocco" sur les régions attein-
tes. Ne tardez pas de faire l'essai de oe re-
mède absolument exquis.

en prend une grande part, mais je ne tombe
pas dans Terreur de beaucoup de femmes qui
estiment ne plus rien devoir au man du jour
où un berceau est venu se piacer entre eux.
Je crois que le cceur de la femme est assez
vaste pour contenir à la fois l'affection pour
l'époux et l'amour pour l'enfant qu 'il lui a
donno ». • i

— Oui, tu comprends admirablement la vie
dans le mariage, dit Claire. Ce n'est pas,
crois-le bien le courage qui m'a rnanqué pour
faire comme toi. J aurais été heureuse de
m'associer aux occupations de mon mari. J au-
rais d'autant plus volontiers accepté le tra-
vail que ma dot , sur l aquelle comptait Olivi er
s'était fait attendre indéfiniment; mais Oli-
vier n'a pas voulu me laisser prendre une
part dans sa vie. Il a repoussé toutes rn.es
avances avec un offensant dédain. Il pen-
sai! que n'étant plus bornie à, lui donner les
loisirs qu'il se croyait en droit d'attendre de
moi, il n'y avait aucun cas à fan é d une pe-
tite personne qui ne pouvait lui offrir que
du dévouement. Oh! comme il m'a broyé le
cceur sans pitie comme sans retour. Depuis
longtemps déjà, je vivais dans une perpétuelle
anxiété, me demandant à quels travaux cacìiés
il occupait ses nuits , pour quelles nécessités
urgentes il était tcu t à coup obligé de sortir.
A ses còtés, je vois sans cesse un homme que
je regarde comme un mauvais genie, et qui,
certainement, l'entraìnera à sa perte. Olivier
n'est pas parti seul , j 'en jurerais, pour oe mal -
heureux voyage qui s'est. décide d une fa-
con si subite... Bois-Galais doit ótre avec lui
et alors je m'attends a tout... Et quel mo-
ment a-t-il choisi pour ce brusque dopart i Tout
justement celui où la bonté d'un des pre-
miers médecins de Paris venait de me rendre



Fabrique de machines - Outils pour travailler le bois

GERBER & Cie. Succ. de A. Friedli, BERNE
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ATTEHVTIOIV
voulez-vous recevoir des viandes de première qualité.

Etre servi en toute confiance. Adressez-vous à

LA BOUCHERIE
JLi®. MOIt/EL à, Genève

17 Bourg -de -Four 17
laquelle vous expédiera des viandes fraiches du . ^ys nou
congelées par colis postaux de 2 kg. 600 et au-tì -O28VLB aux
prix suivants :

Boeuf h bouillir depuis 1 fr. 30 le ki) *.
,, à ròtir ., 1. fr. 60 le ki) jg

Graisse rognon boeuf 1. fr. 40 le MJ jg
Poitrine de mouton 1. fr. 30 le kiJ _>g

Les commandes sont expédióes par retour du courrier _ » atre rem-
boursement.

Les hòtels, restaurants et pensions sont priés de d-. ^..nder un
prix courant.

^4LVì® important
Viande fraiche du pays pour "Saler et sécher, aux prix les plus bas
et marchandises de première qualité :

Derrière de bceuf 1.40 à 1.45 le kg'.
Devant de bceuf 1.25 le kg.
Graisse de rognons 1.30 le kg.

Les quartiers sont détaillés et expédiós depuis 2 kg. 500.
Boucherie JVeuenschwander Genève, Téléphone 13-67

! contre vos Rhttmes. Toux* Cata.f rhes I

Grandes Pépinières
A. BOGO ÀSD

'etit-Saconnex -:- GENÈVE -:- Téléphone 1.1
¦ ¦ '

Grandes Cultures d'Arte Fruitiers
dans Ies meilleures variétésn'exigez, n'acceptez que le

io ans de SUCCÈS
produit éprouvé

1.50 dans toutes pharmacies

Arbres d' ornement en tons genres. Conifères. Rosiers.
Catalogne franco. j

tinnì*alitaa

Chaque éleveur et agrioulteur intelligent, emploie
pour l'élevage des veaux et porceiets seulement da

Lait et des Flocons d'Avoine. marque ,,Eagle"
Seuls produits naturels, qui vous garantissent un suc-

cès sur.
Fabricant : Malterie laUtzelAUh (Berne).
Dépót pour le Valais : Frères Pellissier «fc Cie.

St-Maurice.

a m i e KBB i E ima ss assai
M E R V E I L L E U X

EST L'EFFET DE LAI..H 4 H . ltl i;  ( IIFAVAIAIVE »ES FAAIX-VIVKS

Chemin neuf No 2 LUCÌCIl ROSSÌgHClly Téléphone 4563
j,expédie contre remboursement à partir de 6 Kgs. la viande de cheval Ier

choix depuis 1.20 le Kg. ponr ròtir et 0. 80 pour bouillir.
Rubin a aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.

Deini-cheranx ou chevaux: entiers depnis 73 et 80
centimes le kilog.

Adressé télégrapbique Iaucien Rossignelly Kanx-Vives, Genève.

CÉPHALINE
Brevet + Ko. 19807

GUÉRIT LA DOULEUR
Immédiat lnoffensif Sur
sans influence sur l'estomac
M3GB4INES T0BT100LIS
MAUX de TETE LUMBAGOS
KEVBALG1ES INFLUENZA
BHUMATISMES EAGE de DENTS

LA BOITE LA BOITE
10 poudres Fr. 1.60 10 cachets Fr. 2-
Dèpòl : Pharm. Zimmermànn

istillili infilili
Cheneau de Bourg, 35 Lausanne Cheneau de Bsurg, 35

4jgB6a\ J'expédie contre remboursement et par
retour du courier, bonne viande de cheval
pour ròtir. à 0.80 ; 0.90 et 1.- fran e le
kilog. — Rabais par quantité. — Bouilli
extra à fr. 0.50 le kileg.

On est toujours acheteur de bons
chevaux pour la boucherie.

M. Id i l li
K J G LB K BE B

Liqueur concentiée aux principesactifs du Goudron de Worvècre.du Benjoin et du Saune deTolu.
Bemède souverain dans les cas detoux, broncnltea alg-uSs ou chronique», rhumes, catarrhes, asthmeinflamatlons de la vessie et des muqueuses en general.Cette liqueur, défearassée de toutes- les matières àcres da goudron, contienidans le plus parfait etat de parete tous le» principes actifs du Goudron deNorvège alliés au vertus pectorales et balsamiques des baumes de Tolu et Benjoinbon emploi à la dene de 2 cuiUerées à soupe par jour rend les bronobeaet les poumons invulnérables. Prix en Suisse : ìe flacon , fr. 3.50En vento dans les prineipales pharma-ies. Dépót g-éuéral « Pharmacie dnRond-Pomt E. Kalberer, 6, Rond-Point du Plainptlais 6, Òenlve.
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Vacherins
pour

Fondues
gar<.n*is tout gras, 8 a 12 kilogrammes

J. SEYDOUX, Fils
BULLE (Fribourg)

Dames pom- vos ennuis lueiifiiels
Ecrivez k: Pharmacie de

laLoireNoSl Nantes (Frante)

JLie Refuge

Etant seule, Marie-Rose dlnait rapidemenl
de la soupe fumante, des fruits conserves et
du fromage qui oomposaient son repas.

Un bruit venant du dehors la surprit
Elle entendit des pas dont la i-ésonnance

lourde ' se rapprochait de la maison.
On frappa à Ja porte.
Les coups redoublèrent.
Cachant mal son inquiétude, elle demanda :
— Uni est là?
— Un ami.
— Wue voulez-vous?
— Voir Marie-Rose.
Cette voix l Cette voix qui vibrait dans la

nuit augmentait encore son trouble.
Elle avait peut-ètre mal entendu, et pour-

tant..
— Un ami... Je voudrais voir Marie-Rose.
Etait-ce lui? Elle croyait reconnaitre son

parler, mais depuis le temps que ses oreil-
les ne l'avaient percu, elle pouvait très bien
se tromper.

— Oui ètes-vous?

les espoirs de sa vingtième année, oe par-
jure qu'elle avait tant aimé et qui l'avait
quittée, assombrissant sa vie d'une grande
peine, après dix années de silence, revenait
par un soir de novembre.

Il restait debout, honteux, tournant son
chapeau crasseux entre ses mains crevassées
et déformées par de rudes travaux.

Il s'excusait gauchement, implorant son par-
don, des larmes dans la gorge, avih par son
dénuement.

Il avait peur d'ètre chasse.
Au contraire, Marie-Rose balbutiait des mots

sans suite, tisonnait l'atre, ajoutait un cou-
vért, et n'écbutant pas, radieuse de bonheur,
fouillait les placards et lui trouvait à man-
ger.

Il hésitait à s'asseoir à la table servie.
Mais Marie-Rose le prit gentiment par le

bras ; il accepta.
Le front penchó sur son assiette, coni'us

de cet empressement qu'il ne méritait pas,
il assouvit sa faim, sentant un remords vio-
lent qui lui dormait envie de ne pas mangiar
plus longtemps et de repartir sur Ja route
toute noire.

Son appétit dissipa ses scrupules.
yuand il eut fini, il approcha sa chaise

de celle de Marie-Rose, auprès de la che-
minée qui répandait une chaleur bienfaisante.

— Eh bien, Pierre, te voilà revenu!
— Pardonne-moi.
Il ne savait comment se disculper et pour

s'éviter des reproches, il chercha à inspiner
pitie. Il raconta les misères de son existence
à Paris, son mariage avec une ouvrière co-
quette, la mort d'un enfant chéri, l'inconduite
de l'épouse, le dénouement cruel.

— C'est votre souvenir., ton souvenir qui

m'a écarté du suicide.
Marie-Rose se laissait gagner par l'émotion

du récit.
Avec son bon cceur de paysanne et sa lan-

dre nai'veté, elle accueillit oe retour comme
un renouveau. Sa gaìté reparut et des chan-
sonŝ d'autrefois refleuriesauent sur ses lèvres*
heureuses.

On répéta les anciens serments, se prornet-
tant, en outre d'une fidelità definitive, de se
marier au beau temps, dès que lui en aurait
fini avec la procedure que Jes hommes de
loi parlsiens éternisaient.

Voulant ètre seul à, subvenir aux besoins
communs, Pierre se mit au travail, obligeant
Marie-Rose à rester à la maison pour soigner
leur intórieur. II entra oomme comptable dans
une manufacture d'Arles.

Partant le matin, rentrant le soir, il pro-
filai! de la liberté du dimanche pour s'oc-
per du jardin, rendre de petits services à celle
qui l'avait recueilli et lui faire sa cour.

Dans la maison de sa fiancée, il avait une
chambre gentillette dont la fenètre donnait
sur le Rhòne et par laquelle le vent lui ap-
portali les parfums multioolores et généreux
de la vallèe. Cette co-habitalion n'enlevait rien
de la pure té des relations des deux amis d'en-
fance qui attendaient sagement le jour du ma-
riage.

Pierre souriait en :regardant Mar^e-Rosie.
Il se sentait capti ve par 1$, fiamme de sss

yeux, la musique de ses paroles et la turbu-
lemoe juvénile dont elle i'assourdissait. Ses
charmes cicatrisaient progiessivement ses
blessures et il savourait le bonheur dont il
avait désespéré.

Il l'.aimait comme on alme un enfant que
l'on a tenue toute petite sur ses genoux et

dont on a vu s'éveiller l'àme. Il lui parlait
à cceur ouvert, en camarade.

Elle acceptait avec joie son autorité et son
appui.

Un dimanche matin, il lui dit :

^ 
— Veux-tu venir, tantèt, de l'autre coté

d'Arles? J'ai appris que ma tante Annette vi-
vai! encore ; je la croyais morte, depuis le
temps que je n'avais entendu parl er d elle.

On trouva la bonne femme couchée. Elle
gardait le lit depuis plusieurs années, para-
lysée et presque sourde. Sa vue affaiblie et
les absences de sa mémoire ne lui permirent
que très difficilement de reconnaitre son ne-
veu. Elle l'embrassa, pleurant de contente-
ment , éprouvant la consolation de voir un der-
nier parent à son chevet tandis qu 'elle fran-
chissait les supièmes étapes de son calvaire.

Pierre et Marie-Rose ensoleillèrent oe décJin
de Jeur affectueuse sollicitude, prenant Ja mai-
son de la vieille infirma pour but de leur pro-
menade.

La tante Annette mourut. Elle s'était endor-
mie la veille au soir, comme d'habilude, et
au matin, elle ne s'était pas réveillée.

Elle laissait à son neveu une dizaine de
mille francs.

On s'étonna d'un héritage si piattendu, la
tante Annet te passant pour n'avoir qUe sa pe-
tite maison et une rente viagère. 11 fallut se
rendre à l'évidence. Fieire fit comprendre à
Marie-Rose qu'en raison de ce deuil ii était
de toute oonvenance de neculer la date du
mariage.

Puis son caractère changea.
Il ne parla bientò t plus qUe de Paris, de l'ac-

tivité qui y règne, de ses distractions inépui-
sables.

Sa ifiancée craignait qu 'il n 'oufalià t ses épreu-

ves passées et qu'il ne vint à l 'idée de netour-
ner dans la ville aux dófaites.

Elle cherchait à l'attachèr a cette provincia
enchantóe, au ciel pur, aux sites pittores-
ques, encore toute pleine d'échos lointains et
dorés de poesie que la tradition conserve. Elle
lui vantait la fraternità meridionale, Ja vie
tranquille et belle que leur amour et leur pe-
tite .lisance allait leur procurer .

Mais il ne l'écoutait pas.
Elle lui donnait tant de détails qu'on eùt pu

croire qu'elle parlait à un aveugle, ne par-
venant pas à le convaincre, malgré tous ses
efforts ,

— Mon Pierre, mon Pierrot chéri.
Avec des attitudes de visionnaire, il rópon-

dait : « Paris, Paris !»
Le jou r vint, où chez le notaire, il touchJa

l'argent de tante Annette. Comme un ballu-
ciné, il regarda les billets de banque trtem-
bler dans ses mains fióvreuses.

Depuis plusieurs jour s, il Juttait contre un
désir violent de revoir la capital e, d'y refaire
sa vie, d'abandonner cette petite patrie qui
ne touchait pas ses sens avides de factice et
Marie-Rose dont la douceur, le caractère hon-
nète et les facons provincia.es ne le retenaient
plus.

Il erra pendant une heure ou deux à travers
les rues, indifférent, étourdi ; ignorant quel
chemin il avait pris, il se trouva devant la
gare.

Alors, succombant à la tentation impémeuse,
ne réfléchissant pas aux ruines que son dé-
part laisserait derrière lui, il prit le premier
train pour Paris, sans un adieu.

La voix du dehors n'osa répondre.
Marie-Rose s'impatientait ; brusquement elle

ouvrit sa porte.
Un homme entra doucement, tei un chien

attardé dans la plaine, redoutant la colere
de son maitre.

Elle recula, à la vue de cet inconnu pous-
siéreux, mal vètu, au visage maigre et barbu.

Leurs yeux se rencontrèrent.
— Est-ce possible ?
— Marie-Rose!
Son promis, celui sur qui elle avait fonde

mieux et je lui ai promis de revenj ir la voi?
demain.

Au moment où elle ouvrait la porte donnant
sur le palier , ellg . se croisa avec trois hom-
mes qui se disposaient à sonner .

Le regard de Suzanne glissa sur troj s visa-
ges également impénétfables.

Elle eut l 'impression d'un malheur qui me-
nacai t son amie et fut presque tentée de re-
tourner auprès d'elle pour se tenir à sa dispo-
sition en cas de besoin.

Elle n'osa pas, descendit l'escalier et vit la
porte se refermer sur eux.

Pascal Marsan, rassuró par les douces pa-
roles de Suzanne, s'était remis avec ardeur
au travail ; il était à ce point absorbé par
l'esquisse du portrait de Pierre Lasseny, qu 'il
n'entendit pas les nouveaux venus. Ce fut
seulement au moment où ils s'approchèrent
qu 'il leva la tète. Surpris tout d'abord sa figure
s'éclaira bien vite, en reconnaissant le doc-
teur

un peu d'espérance. Il avait chargé mon pè-
re du soin de graver son portrait et il me pro-
mettait de me guérir si je consentais à éoou-
ter ses prescriptions, et aussi si je me dé-
cidais à accepter quelques distractions. En fait
de distraction, me voilà vouée aux larmes,
Dieu sait pour combien de temps! Aussi vois
dans quel état je suis retombée....

— Il faut vivre cependant, ma chérie, dit
Suzanne en prenant les mains de son amie,
vivre pour cette enfant... Il fau t te dire que
si elle n'a pour la protéger qu un vieillard et
une jeune femme tous deux doivent s'unir afin
de lui rendre doux et faciles les chemins de la
vie... Peut-ètre as-tu trop aimé le mari. Ou-
blie-le désormais et ne songe plus qu'à l'en-
fant.

prend qu il faut qu'une femme ait une amie
de son àge, partageant ses goùts et ses cro-
yances, dans le cceur de laquelle elle puisse
épancher son àme. Il sait quelles sont tes é-
preuves et tes luttes; il y compatii, et plus
tu serais malheureuse plus il sera le premier
à me conseiller de venir te oonsoler... Et oa-
pendant, aujourd'hui, il va falloir que ]e te
quitte ; Julien est seul et il a beaucoup à tra-
vailler. Et puis, je dois mettre au net un
mémoire sur la fameuse machine dont je te
parlais tout à l'heure qui nous fera million-
naires 

— Va! je comprends ton impatience à re-
tourner auprès de ton cher man, dit Claire.
Ouand reviendras-lu ?

— Demain.
— N'y manque pas surtout, si tu veux en

core embrasser ma fille...
— Wue me dis-tu là. Va-t-elle donc te quit

— Oui, le docteur Lasseny ordonné — tu
comprends toute la valeur de ce mot pour
une mère — ordonné que l'enfant sou mise
le plus tòt possible chez une nourrioe à la
la campagne et j'ai còde, non sans larmes....
La nourrice peut venir demain.

-7 Eh bien ! reprit Suzanne, le docteur a
grandement raison ; il y a longtemps quo sa
petite figure pàlotte m'inquiète et si tu le
peux, tu feras bien d'aller rejoindre la mi-
gnonne.. ..

Mme Sermaize embrassa Claire, prit l' en-
fant, rentra dans l'atelier où Pascal ess.ayàii
de travailler pour se distraile de ses ìnquié-
tudes, et lui serra affectueusement les mains
en lui disant de sa voix douce :

Au revoir. monsieur Marsan, Claire est

— Vous le voyez, monsieur le docteur, je
suis à la besogne... Ah! c'est que dans cette
ceuvre-là, je mettrai une part die mon
cceur. Vous vous ètes montre si bon pour nous.

Ce disant, il se leva, tendit la main au
docteur et avanca des sièges aux visiteurs
attendant qu'ils expliquassent 1 objet de lenr
visite.

Pendant un instant regna un silence em-
barrassant. Enfin le commissaire aux délé-
gations judiciaires prit la parole.

— Monsieur , dit-i l d'un ton qu 'il voulait ren-
dre aimable, le docteur Lasseny nous a vanté
votre talent de graveur, la sùreté de votre
coup d'ceil, et nous avons pris la liberté de
venir, vous demander votre avis.

Le
cher

de pap ier, iniprimeur et graveur.
— Dès lors un complice est indispensable?
— Je le crois.
— J'j-dtends votre opinion sur ce billet, re-

prit le commissaire de police aux délégations
judiciaires . D'après vous quel est le mau?
vais des deux.

P.ascal étudia longtemps les deux modèles,
puis il répondit:

— Voici le faux billet.
— A quoi le reconnaissez-vous ?
— A la pàté un peu plus épaisse du papier,

à un défaut dans le tirage ; le bleu de l'encre
laisse également à désirer .

— Existe-t-il beaucoup de gravours capa-
bles d'exécuter uno planche de ce gienre?

Très peu , monsieur.
Combien de temps faudrait-j l pour la

Au moins un mois.
— Vous qui possédez un grand talent, mon

sieur, vous chargeriez-vous d'exécuter un tra
vail de ce genre?

Non , monsieur, ma vue a trop baissé.
docteur Lasseny se leva et se mit à mar-
avec agitation dans l'atelier.
C'est atroce murmura-t-il entre ses dents.
des trois hommes reprit en s'adressant

au graveur :
-- Vous avez trouve des billets de banque,

avant-hier, n'est-il pas vrai ?
— Oui , monsieur.
— Et vous ne les avez rendus que le len-

demain matin ?
La rougeur de la honte monta au vis.ige de

Pascal.

(à suivre.

— Oui , répondit Claire, tu as raison ; c est
sur l'enfant que je dois maintenant reporter
toute mon affection l Tu seras toujours ma
bonne conseillère. Jamais je n'ai fait appel à
ton esprit éclairé sans que tu m'aies dit jus-
tement la seule parole capable de rasséréner
mon cceur.

— Je ne serais pas digne de me dire ton
amie s'il n'en était pas toujours ainsi.

— Oui et puis nous nous connaissons si
bien. Notre enfance et notre jeunesse se sont
passées dans une union si parfaite ; nos mè-
res professaient l'une pour 1 autre une. af fec-
tion et une estime si profondes... JNotre ten-
dresse semble faire encore partie do leur hé-
ritage.

— C'est vrai .
— Comme ton man est bon de fa voir per-

mis de venir. 11 faudra lui dire combien je
lui suis reconnaissante.

— 11 sait à quel point ie faune ; il com-

— Ma vue est bien affaiblie, messieurs, le
docteur a pu vous le dire. Néanmoins, puis-
que vous ètes de ses amis, je n'ai rien à
vous refuser, et je mets a votre disposition
le peu que je puis. De quoi s'agit-il ?

— Je suis commissaire aux délégation s ju-
diciaires, et il s'agit d'une .affaire de faux
billets de banque, fabri ques avec un talent
merveilleux et émis avec une rare effrontene.

— Je suis toujours grandement surpris lors-
que j'entends parler de crimes de ce genre,
répondit Pascal. Il me semble impossible quo
la fraude n'en soit pas presque immédiatement
découverte. Il est, à mon avis, beaucou p plus
aisé de fabriquer de la fausse monnaie, .. Une
fois le coin réussi et, en somme, oe ne doit
pas étre d'une difficulté enorme, on pourrait ,
si l'on se contentai! d une quantité d'.olliage
peu forte, réaliser presque sans crainte d'ètre
découvert des bénéfices considérables. Et mè-
me, étant donne les bas prix actuels de l'ar-
gent, ce serait encore ime belle opération
que de fabri quer de la monnaie .au titre exact.
On gagnerait , me disait dernièrernent un bi-
joutier , plus de deux francs par pièce de
cinq francs . Mais les faux monnayeurs voulant
aller trop vite, leurs pièces sont presque tou-
tes en plomb. C'est pour cela qu'ils se font
prendre. Tandis qu 'avec de faux billets, on
se heuite à des difficultés multiples et sans
cesse renaissanles.

— Ce qui n'empèclie point que chaque
jour 011 en lance dans le commerce avec une
hardiesse sans égale.

— S'il ne s agissai t encore que de la gra-
vure repri t Pascal , mais je défie un homme
de pouvoir seul émettre des billets de ban-
que. Il ne pourrait ètre à la fois fabricant
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